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Au commencement … 

 

  Rien. 

  C’est ce que voyait Martin. Ce matin, il avait trouvé et utilisé une machine à remonter le temps 

sphérique et noire, pouvant contenir une personne. Il était retourné au moment de la création de 

l’univers, quand il n’y avait aucune étoile, aucun soleil, aucune lumière, juste une obscurité 

terrifiante.  

  Ce jour-là, il s’était levé comme tous les lundis pour aller au collège. Il avait pris le même 

chemin, mais cette fois, une lueur fantomatique l’avait interpelé. S’étant approché, il avait 

compris qu’il avait fait une découverte incroyable. Il était tout de même allé en cours, en 

croisant les doigts pour que personne d’autre ne la remarque. Quand la sonnerie avait retenti, il 

s’était précipité et était arrivé devant l’étrange objet. Personne ne semblait le voir alors qu’il 

était à la lisière d’une forêt. Il avait fini par comprendre qu’elle était là pour lui et qu’il était par 

conséquent le seul à voir cette machine époustouflante. Par curiosité, il était monté dedans. 

 

  Rien. 

  C’est ce qu’il voyait. Et soudain, il eût la sensation d’étouffer, d’être aspiré par la noirceur du 

ciel et fut transporté cinq milliards d’années en avant. Il vit apparaître les toutes premières 

étoiles et les observa, fasciné. Il se promena entre-elles et finit par trouver des planètes. La 

lumière des étoiles s’intensifiait de seconde en seconde mais toute cette luminosité finit par 

blesser ces délicats yeux bleus et il dut s’éloigner. Il put alors admirer le système solaire en 

formation. Les planètes rentraient en orbite et le soleil diffusait son aveuglante lumière. Plus 

intéressé par la création de la Terre, qui, à ce moment, était une boule de lave dégageant de la 

vapeur d’eau et des nuages toxiques, il parcourut 4,6 milliards d’années. 

  Il s’approcha de la Terre et vit que les océans et les continents s’étaient formés. Ne voyant 

aucune forme de vie, il décida de repartir et remit en marche sa machine à remonter le temps 

qu’il surnommait Retro Diebus. Aussitôt, des lumières bleues s’activèrent et il vit une multitude 

d’images défiler par le hublot. Elle s’arrêta soudain. Martin jeta un rapide coup d’œil par le 

hublot et n’en revint pas. Il était au temps des dinosaures. Un T-rex se tenait debout devant lui 
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et regardait cette sphère noire d’un air intrigué. Il tenta de la mordre et Martin crut qu’il allait 

se faire dévorer. Heureusement, les dents du T-rex crissèrent sur Retro Diebus sans la 

transpercer, laissant de profondes empreintes de chaque côté de la vitre. Etonnamment, le t-rex 

recula, paniqué. Martin sauta sur l’occasion et s’écarta. Il aperçut alors ce qui horrifiait le 

dinosaure. Le ciel avait pris une terrible teinte rougeâtre et une météorite se rapprochait 

dangereusement. L’animal préhistorique partit en rugissant tandis que le ciel prenait la couleur 

de la lave en fusion. La Terre se mit à refléter d’inquiétantes et immenses tâches écarlates que 

l’on pouvait prendre pour son sang. Martin s’empressa de réactiver sa machine, décolla juste 

avant l’impact mais perdit le contrôle de l’engin, qui activa des signaux d’alertes quand la 

météorite heurta la Terre. Il fut malgré lui projeté contre la paroi métallique de la sphère. La 

violence du choc lui fit perdre connaissance. 

  Il reprit ses esprits quelques secondes plus tard. Inquiet, il regarda brièvement ce qu’il y avait 

à l’extérieur. Ne voyant rien de particulier, il attendit. Un léger bruit attira son attention. Un 

ours bien plus grand que ceux qu’il voyait dans les zoos escaladait la sphère. Il comprit 

rapidement que c’était un ours des cavernes. Martin entendit soudain l’ours grogner et en 

aperçut un second. Les deux animaux se fixèrent quelques instants avant de s’attaquer 

férocement. L’un des deux fut rapidement mit en fuite par l’autre. L’ours vainqueur flaira 

rapidement Retro Diebus avant de repartir. Ce morceau métallique venu du ciel ne l’intéressait 

visiblement pas. 

  La machine se secoua violemment avant de se réimmobiliser. Martin crut être toujours à la 

même époque mais il remarqua des hommes tenant une branche enflammée dans les mains et 

sut qu’il avait atteint l’époque de Néandertal. Il les vit courir après un mammouth en hurlant 

afin de l’effrayer pour qu’il tombe dans une fosse. C’est ce qui se passa. Le mammouth chuta 

et les hommes le tuèrent aussitôt mais l’un d’entre eux mourut après que l’animal lui ait donné 

un coup de défense. Il vit les hommes de Néandertal l’enterrer dans une fosse et y déposer des 

objets et des fleurs. Il supposa donc qu’il s’agissait de ses armes, de ses outils et de ses bijoux.  

  Dès qu’ils eurent fini leur cérémonie funéraire, la scène se brouilla progressivement et la 

machine repartit. Le voyage s’accéléra. Elle transporta Martin dans l’antiquité puis au Moyen-

Âge. Il eut juste le temps de voir un combat de gladiateur ce qui démentit la légende 

d’Hollywood car les affrontements n’étaient pas tous à mort. Il assista ensuite au sacre de Louis 

IX avant que la machine ne redécolle. Les siècles passaient aussi vite qu’un éclair dans le ciel. 

Il ne voyait de nouveau plus rien. 
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  La machine se réarrêta. Commençant à avoir l’habitude, Martin examina l’extérieur. Il hurla 

en se rendant compte qu’elle s’était posée sur l’océan et que des caravelles allaient la heurter. 

Au moment où il aurait dû y avoir le choc, la sphère sembla devenir transparente et 

immatérielle. Les caravelles passèrent au travers de l’engin sans l’abîmer et sans s’en rendre 

compte. Martin contempla Fernand de Magellan (Fernão de Magalhães) debout sur la poupe du 

bateau et sut qu’il était au XVème siècle, lors d’un tour du monde réalisé par Magellan. Martin 

ressentit une secousse créée par la sphère. 

  La machine s’immobilisa de nouveau au beau milieu de Paris. Martin se retourna pour regarder 

la Bastille. A peine avait-il tourné la tête qu’il vit une foule en furie armée de fusils s’y 

précipiter. Seulement quelques-uns entrèrent pour parlementer. La machine eut un à-coup et 

Martin se retrouva devant la Bastille mais cette fois elle était en train d’être détruite pierre par 

pierre. Il ressentit de nouveau une légère secousse provoquée par Retro Diebus. 

   Quelle serait la prochaine étape ? 

  Il ne comprit pas tout de suite ce qu’il s’était passé et ce qu’il voyait. Il crut que la machine 

avait eu un “beug” et qu’elle l’avait ramené au XXIème siècle et plus précisément en 2019.  

Tout ce qu’il y avait devant lui, c’était un nourrisson dans une maternité. Un étrange frisson lui 

parcourut la nuque en voyant deux jeunes adultes entrer dans la pièce. Ils ressemblaient 

étrangement à ses parents à sa naissance. Il tressaillit soudain. Il venait de comprendre. Il était 

retourné en 2005, au moment de sa naissance. Le bébé qui pleurait, c’était lui au commencement 

de sa vie. Il en resta bouche bée deux minutes mais la machine ne lui laissa pas plus de temps 

et redémarra. 

  Quand elle s’arrêta, Martin comprit qu’il était de retour en 2019. Son voyage à travers le temps 

venait de prendre fin. Il était heureux de cette expérience et il voulait recommencer mais la 

machine avait disparu. En effet, le peu de temps qu’il lui avait fallu pour se retourner avait suffi 

à la machine pour retourner dans le passé et y rester. Il venait de faire un voyage qui lui avait 

montré comment tout avait été créé et tout ce qu’il avait fallu pour permettre le commencement 

de sa vie. Il avait ce sentiment étrange qui nous fait comprendre que si un événement, aussi 

infime soit-il, ne s’était pas déroulé, nous n’existerions pas. 

 

  Rien. 
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  C’était ce qu’il était. Après avoir parcouru des milliards d’années, après avoir vu les premières 

étoiles et après avoir vu sa propre naissance, il en était persuadé. Les hommes n’étaient qu’une 

poussière dans l’univers et dans le temps et ils n’avaient, en réalité, pas de très grands pouvoirs. 

Petits face à la nature, minuscules face à la galaxie, microscopiques face à l’espace et à la 

temporalité, les hommes sont faibles et sont les jouets de forces supérieures. 

  Rien. 

Voilà sûrement le mot le plus important de l’univers. 


